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— Il n’est pas question que je vous accompagne à un mariage, dit Faith Fogarty d’un ton ferme, jugeant que son patron, le Dr Vale Wakefield, allait trop loin. Je refuse de passer pour une de vos conquêtes.
Leurs collègues ne semblaient pas leur prêter attention, mais elle préféra se replier dans le bureau du Dr Wakefield, qui lui emboîta le pas.
— Je ne vous demande pas d’être ma petite amie…
Bien sûr. Elle n’était pas son genre, elle avait un cerveau, elle !
— … juste de m’accompagner à une réunion familiale. Où je ne peux pas aller seul, sous peine d’être harcelé par mes proches. Ils voudront me caser avec le premier cœur à prendre, et ils sont sans merci !
N’éprouvant aucune compassion pour ce célibataire très recherché doublé du meilleur neurochirurgien de New York, Faith haussa nonchalamment les épaules.
— Eh bien, emmenez Lulu.
Lulu était le top model qui avait accompagné Vale à une soirée de bienfaisance le samedi précédent. Faith avait vu une photo d’eux dans la rubrique mondaine du journal le lendemain. Une colonne entière était consacrée à la grave question de savoir si la belle blonde arriverait à passer la bague au doigt de l’héritier Wakefield. Faith avait jeté le torchon à la poubelle, sa juste place.
— « Il n’en est pas question », répéta Vale en l’imitant. Avez-vous une idée des problèmes que je déclencherais en invitant Lulu ou n’importe quelle autre femme à une réunion de famille, surtout un mariage ? Elle se verrait mariée avec moi avant même le début de la cérémonie ! Non, il m’est impossible d’assister aux noces de ma cousine avec une fille avec qui je sors. J’irai avec vous.
Voilà donc qui elle était dans la vie de Vale ! Pas une fille avec qui il sortait. Pas une personne qu’il pourrait envisager d’inviter à dîner ou d’emmener à un bal de bienfaisance. Pas quelqu’un qu’il pourrait aimer, avec qui il pourrait avoir une vraie relation.
Il venait pratiquement d’admettre qu’il ne la voyait même pas comme une femme. C’était fabuleux. Elle était un cerveau asexué !
— Non, merci, répondit-elle. Vous accompagner à vos réunions familiales ne fait pas partie de mes fonctions.
Il eut ce sourire malicieux qui avait le pouvoir d’accélérer dangereusement le rythme cardiaque de Faith.
— On peut toujours ajouter une clause à votre contrat.
— Inutile, dit-elle en lui lançant un regard noir. Je n’irai pas à un mariage avec vous.
— Je vous paierai.
Comme si cela pouvait faire une différence ! En tant que neurologue spécialisée dans la maladie de Parkinson, elle gagnait très bien sa vie et n’avait pas besoin de ça.
Il cita un chiffre qui lui donna le tournis.
— C’est non, répéta-t-elle.
Pour se donner une contenance, elle ramassa une pile de dossiers sur la grande table d’acajou qui occupait tout un côté du vaste bureau de Vale et les feuilleta, mettant de côté les cas les plus urgents. Ils devaient déterminer quels patients pouvaient être candidats à la chirurgie.
Il traversa la pièce et posa la main sur son épaule, lui arrachant un sursaut incontrôlable.
— Vous le savez, Faith. Je finis toujours par obtenir ce que je veux.
Il avait raison. Il obtenait toujours ce qu’il voulait. Avec les femmes. Dans la vie en général. Vale Wakefield avait une existence dorée. Il avait l’argent, la beauté, l’intelligence, des mains de chirurgien exceptionnelles, avec ce petit plus qui faisait qu’on ne pouvait que l’aimer. Les femmes le désiraient. Les hommes voulaient lui ressembler. Les vieilles dames lui faisaient des cookies et des gâteaux.
Au travail, elle pouvait garder ses distances, cacher l’attirance qu’il exerçait sur elle, mais à un mariage ? Ne lui suffirait-il pas d’un regard pour deviner qu’elle rêvait d’assister avec lui à un bal de bienfaisance ? De partager son lit ?
Un mariage. Non, même pour Vale elle ne voulait pas assister à un nouveau mariage. Elle ne céderait pas.
— Venez avec moi chez ma mère ce week-end et accompagnez-moi aux noces de Sharon, insista-t-il.
Lâchant les dossiers, elle tourna vers lui des yeux brillants de colère. La croyait-il donc taillable et corvéable à merci ?
— Il ne vous est pas venu à l’esprit que j’avais peut-être déjà des projets pour ce week-end ? Que je pouvais avoir une vie en dehors du travail ?
Vale était rarement pris au dépourvu. Mais, à en juger par son regard effaré, il pensait qu’elle vivait dans l’espoir qu’il lui demande de faire des heures supplémentaires, de venir le week-end pour revoir un cas important, voire de tout laisser tomber pour l’accompagner au mariage de sa cousine.
Il n’avait pas envisagé qu’elle puisse avoir des projets personnels. Pourquoi l’aurait-il fait ? Il ne la trouvait pas attirante et n’imaginait même pas qu’elle puisse plaire à un autre.
Faith serra les dents. Certes, avec ses cheveux raides d’un blond délavé, ses banals yeux verts et sa bouche trop grande, elle n’avait pas le glamour des femmes avec qui il sortait. Mais elle souffrait qu’il puisse la croire incapable d’avoir une vie amoureuse. Elle en souffrait terriblement.
Elle était tombée éperdument amoureuse de Vale le jour où elle était venue travailler pour lui, dix-huit mois plus tôt.
Dix-huit mois d’un doux mélange de plaisir et de souffrance, à travailler en étroite collaboration avec celui qui la voyait uniquement comme la neurologue partageant sa passion pour la maladie de Parkinson. C’était aussi bien, puisqu’une aventure passagère, seule chose dont il était capable, ne manquerait pas de ruiner la carrière de Faith chez Wakefield & Fishe Neurology, Inc.
— Le sujet est clos. Je n’irai pas au mariage de votre cousine.
Elle regrettait qu’il se tienne aussi près d’elle. Si près qu’elle voyait le cercle plus foncé autour de ses prunelles bleues, sentait le parfum musqué de son après-rasage, si près qu’il lui suffirait de faire un pas pour se coller à lui.
Si elle se déshabillait, remarquerait-il seulement qu’elle était une femme ? Ou froncerait-il les sourcils en lui disant de se rhabiller, qu’ils avaient du travail sur la planche ? Que l’attirance qu’elle éprouvait pour lui se résumait à la sensibilité de sa muqueuse olfactive à son abondante testostérone ?
— Vous avez déjà des projets pour ce week-end ?
Il insistait, elle aurait dû s’en douter. Le petit garçon riche et gâté qu’il était ne supportait pas qu’on lui dise non. Elle était perdue avant même le début de cette conversation.
— Vous devez aller quelque part ? demanda-t-il, la fixant de ses yeux perçants comme s’il devinait la vérité.
Elle voulait mentir, lui dire qu’un homme séduisant attendait impatiemment vendredi soir pour l’emmener dîner avant de la transporter au septième ciel… Mais rien d’aussi passionnant ne l’attendait, si ce n’était faire le ménage de son appartement et promener Yoda, son caniche nain.
— Je n’ai pas de projets spécifiques, mais le problème n’est pas là.
Le visage de Vale s’éclaira.
— Bien sûr que si. Vous n’avez pas de projets spécifiques, et j’ai besoin que vous m’accompagniez à Cape May. Nous en profiterons pour revoir les dernières données sur l’imagerie du cerveau, ainsi le week-end ne sera pas complètement perdu. Ce sera parfait.
— Non, ce ne sera pas parfait. Je ne veux pas vous accompagner à un mariage dans le sud du New Jersey.
Elle ne voulait pas non plus passer le week-end à revoir leurs dernières recherches. Elle adorait son travail, mais elle avait espéré que, s’il s’absentait, elle aurait un peu de temps à elle, pour une fois.
Elle se cramponnait obstinément à son orgueil.
— Non. Non et non.
— Vous n’aimez pas les mariages ? Mais qu’est-ce que je raconte ? Toutes les femmes aiment les mariages.
— Pas moi.
— Pourquoi ? demanda-t-il d’un air étonné.
Comme si elle allait lui parler du nombre de noces auxquelles elle avait dû assister en tant que demoiselle d’honneur de sa mère ! Trop, c’était trop, la seule pensée d’aller à un énième mariage lui donnait de l’urticaire. Du reste, elle commençait à se gratter.
— Je n’aime pas ça, voilà tout.
Il l’observa un moment avant de balayer son affirmation d’un geste de la main. Il considérait manifestement son opinion comme quantité négligeable.
— Celui-là vous plaira. Ma cousine Sharon ne fait pas les choses à moitié et elle épouse le quaterback des Philadelphia Penn. Vous allez vous amuser.
Faith soupira. Elle n’arriverait pas à le dissuader de l’emmener. Il ne la lâcherait pas. Qu’elle le veuille ou non, elle passerait le week-end dans la résidence secondaire des Wakefield, à Cape May, à deux heures de route au sud de la ville. Pour lui tenir compagnie au mariage de sa cousine, la chouchoute des médias. Les paparazzi adoraient Sharon Wakefield, et l’ancienne reine de beauté avait toujours une place de choix dans les pages people des magazines.
— Les mariages ne sont pas mon truc non plus, admit-il avec un sourire. Mais Sharon est ma cousine préférée, et je suis son témoin. Ce n’est pas comme si je pouvais y échapper en envoyant un cadeau exorbitant.
Si les médias étaient au courant des noces qui se préparaient, les détails restaient top secret, et en entendant Vale évoquer les noces de sa cousine Faith n’avait pas pris conscience qu’il y tiendrait un rôle important. Pour voir Vale en smoking, elle était peut-être prête à endurer la migraine dont elle souffrirait assurément. Car assister à un énième mariage ne manquerait pas de lui rappeler qu’en dépit des promesses échangées aucune union ne durait jamais.
— Très bien, j’irai, dit-elle en soupirant, résignée et consciente que les jeux étaient faits depuis le début.
— J’en étais sûr, dit-il avec un sourire démoniaque.
Il aurait pu au moins avoir l’air surpris. Mais c’était Vale. Toujours sûr de lui. Toujours confiant. Toujours victorieux.
— Mettons-nous au travail, dit-il en désignant les dernières données de leurs recherches qui, espéraient-ils, ouvriraient la voie à de nouvelles modalités de traitement pour les troubles neurologiques. Je dois commencer mes consultations à 9 heures.
*  *  *
Vingt minutes plus tard, Vale s’adossait à son fauteuil pour regarder la jeune femme qu’il se félicitait d’avoir engagée dix-huit mois plus tôt. A l’époque, il n’avait pas vraiment besoin d’un nouveau neurologue à Wakefield & Fishe Neurology, mais la jeune femme, qui lui avait forcé la main pour décrocher un rendez-vous, l’avait fortement impressionné.
Avec l’expérience, il avait appris à se fier à son instinct, et son instinct lui avait dit de ne pas la laisser partir. Il l’avait engagée sur-le-champ. Il croyait encore entendre son commentaire étonné :
— Vous ne voulez pas vérifier mes références ?
Il avait fixé ses grands yeux brillants, qui lui rappelaient les sucettes à la pomme verte qu’il adorait étant enfant. Même les grosses lunettes derrière lesquelles ils étaient dissimulés n’arrivaient pas à masquer la droiture et l’honnêteté qui luisaient en eux.
Il n’avait jamais regretté sa décision.
Faith était son bras droit. Quand on lui avait accordé une bourse de recherches sur la maladie de Parkinson impliquant l’implantation chirurgicale d’une électrode sur le tronc cérébral, il avait immédiatement convaincu Faith de participer à l’aventure. Au bureau et dans le cadre de la recherche, ils formaient une équipe. Elle faisait autant d’heures que lui et ne l’avait jamais déçu, offrant de nouveaux points de vue sur les cas, observant les faits avec une intelligence et une audace remarquables. Il se reposait de plus en plus sur sa perspicacité, tant elle avait une manière unique et fine d’approcher chaque patient.
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Accompagner son patron, le Dr Vale Wakefield, a un mariage ?
Pour Faith, c'est hors de question. Car, alors qu'elle réve de
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Walker, le nouveau voisin de Daisy, est I'homme le plus beau
qu'elle ait jamais vu. Seulement voila, il est aussi son nouveau
patron, et Daisy sait qu'elle ne doit en aucun cas entretenir
avec lui des liens trop intimes...

Un trop séduisant milliardaire, Natalie Anderson

Quand elle se retrouve face a Lorenzo Hall, son nouveau
patron, Sophia Braithwaite se sent soudain au bord de la
panique : n'a-t-elle pas fait une énorme erreur en acceptant
ce poste ? Car, si elle cede au désir intense qu'elle ressent
pour ce milliardaire bien trop séduisant, ne risque-t-elle pas
de compromettre son travail et de décevoir, de nouveau, sa
famille ?
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